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A BAS L'IM'POT1 
NOM DE DIEU! 

Eh, ïoulre de Ioutre, c'est ça 
qui serait bougrement rupin, si 
les paysans se meUaienL à refuser 
l'impôt au gouvernemenL ! 

C'est du coup que les jean-fou­ 
tres icraien L une gueule : ils ne 
viven L que do l'impôt, los cochons, 

et si ça ne reuirail pus. \\s hr,·­ 
raient la langue. 

Oh, ca viendru \ \,,:\ , l,'th1l', 
nom ûe dieu! L1:s bons h,.)\\~r, 
ne seront pus tonjt)\\\'$ ~,s~t' ·\ 
toques pour se s,\\~lh't' i,u 
veines. 
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_ u,· rn}ll'Hl~~t·r ,1,, ,alt·!l111011{.(f'('rr1f'n. I du po.Un av.cr· la vache 

,-11~1~nC!l' d Gu111ho11. 
m1111·n,·1•. ml/le hom- l~t <111i ,wil ( Si Hadingue n'avait 

pus somlJt·<' dans Ja guerre de 70, 
pe111.-,0t1·0 l>ion <JUC l'exemple du 
rotus <IP l'impôt., <10110(• par oam­ 
bon , e1îl(ti· su ivl , 

lu)oul'(l'l,ui1 nom <lo dieu, notre 
putain de Ropunli<:JUO est aussi 
c11:gneulasse quo J'J~mpire : c'esl 
kif-kif /Jourric1uo ! 
Et. même, foutre, on y crève 

mieux <le faim (fue sous Badin- 
f(~tiors CJUOi ? Faudr-ait voir a 
nous entendre, àJa villo comme a 
Ja, c·a,mpluche, pour ne pas engrais­ 
ser plus Jongt.cmps les sangsues de 
1'1-\utol'ité. 
La grève ae I'Jrnpô]. en vaudrait 

bien une autre, nom de dieu 1 
A la ville, ou l'on nous archi­ 

pince, au moyen de I'irnpôt indi­ 
rect, de l'ocLrni, Iaudratt carré­ 
meo t ne pas payer son proprio: 
c'est lui qui, pour les impositions, 
est le recouvrcur de l'Etat. 
Aïe donc, nom de dieu, qu'on 

se Joute a déménager à la clo­ 
ctie ! 

1\ la campagne, faudrait voir à 
s'entendre, pour se prêter main­ 
forfo les uns aux autres, afin de 
casquer le moins possible. 

du lf•lflj> //l'[;]Jl 

Aumi, a Hoaupuy1 si los gas du J>a,Y,'> av..,ienL donne un coup de 
r·ollier h, Calvel, ça eûr, pris une 
uulr~ tournure. 
LN, l'<JC·or<ls n'auraien L pas saisi 

rJr: vlt.dws, iJfi auraîrnL dû s'esbl­ 
J<1wr 1,r0<1011illos. 

LI. rni•tnP. nom tir· di1·11. ~:·t1 1 hP t 1 
s<· H·nt:d,·n1 p:u,1 .. tll'I r ,lf p1·, n li.·.··\ I• 
lf'lll''~ f< 11r·:·l1C·" pCJIII' plqtH•J' ), ~f1•· f1 
c..r·H<ln!~ hundilC-l. du 1noin., ih l• ,-, 
,·ai<'nl dù r,, .r-<· l(•s. 111<,1 . \ 

. onar;<I <•!i :if~li1 l'Pn1·1~111 , t•1 .onh{· 
n n.ur-n il. dti nu-r): ! ', c·-d tia,. hii·f1 1 >I•· 
diffil'ilP,," Ioui rr- d, ro 111 <· '. 'I a\ 1 •lt. ,,;. 
p<1,~ hr-:-;r,in dt· gnuHl c·Ol\t'H1··l'. \ ,,,.,'. 1, ,t 
Et. alor-«. 1·pc•01·d:--" p\_ ~p11darn11)'1 ~,l)t\:, \( 

aun1i('itl. di•r·itnilll•, ;111s~i ,. >1 i\- \ ;,,. .ornm '! 
Ions qu'a '< ur ;,1·11v<'·P. \ 'c,•,,·q 101 ..,.. a· (!\IC'. <:a d1• vrn i , ~t· ~Pnl\1' \t ., 1\1>/ f•flUl'lf", 
(•O\Hll'S: !-:ÎT101l, ,,n ;,p1·;1. \011,jo111·,; 1,llb \ 
xo u-: lu r·<n1p<' <Ir·,; jn1n-fo11ln·, ,1.1· 
la hn11t.<·. 

,\b,is voi la. \pg g11!-: r,·,t, a,Pnl pn!:1 
n'·Jk('}1 i. Sùt·. q1,P rua i 111 r,n;, n \ \' 
e n a q ui sP 11,01·rl"nL \1 s c1<>i;.!;l, 
c1·avoi1· tub~<'· < l.llv<'l. s<' rl<·b,11·­ 
Lo ui llcr sr-ul . 

Ca1· r-n li n , IP r<'fus de lïmpr'>I 
est l.out. à fait kgitim<', nom <l<' 
<1ir·11 ! .A quoi s01·1. la galel\P qn'on 
nous soulh·P ( 
A cntrrl0nir l'ann<"c d'aboi'(\. 
;,.lieux vaudrait qn'il D'y r-u a il, 

pas: y a pns n<'.·r·Psi,i tè qn<' \,t r-ons- 
r·ripl.ion nolis p1·rnnP. les \oupio\ ,; 1 l E:::. 
o n ple i ne Jf'llncssc, ponr \c·s ahnlli ,· 
rlans les «ascrnos. \ c,· ,1 .. 

A en lrdr11 h· lr-s 1·1î1: ~ : «es c.,,, - ,. H · '.1 

lops nous contcnl. des h\n µ;lies :, \"" •. -.,\<' 1 
dormir dcboul ; q1.1i 'llland n<·>"" ma.111 ': 
som n.cs c~osses, nous ahn1\.iss"1il I l·.rt '

11 
. '\ .. 

t.ell~l!lC'nt '. 'on , qu'i) )!0~1s en n•sle 1',0 1_ 
Lo11JOlll'S de b sLu:>1C11lp, •., 1,:h 
A "ngnti•,.,1'1· Jp,- f..>\ll'\ Iounairos. 

1 

Jesjuges, sa .Î(',11:-\'0\11ï11 ;pCarnot. 
:,\Ja.is, nom <k c\ien. on s'en p 1:,;- 

seralt l>icn de \r <·PS r-ochous '. 
0 n se pa:-Sl' rait, Iort hil'n n11:.;,~1 

<le la !'01\SSf', ('ltl' elle ne p1·0\1·W' 
pen,onnc couu'o les «vuuos. Hkn 
souvcnl , ,·'esLellr1qni le~ «ounuci . 



_,_ 
111•11 d1' :-,;f• s;1iµ-r1t•r·con11nc de_!-- veaux, 
J«•s ll'f>11hrHlc.•s .... f' 1net11·ont-lls à dé-. 
1noli1· lc•111·s ~;1lon11t•s? 

Çn ,-.;c.•r-.,it 1Jou;;rc•n1~n t plus bath 
<-JUt' de .-.;fi . ...:uicJd()r' h~tnssemcnt. 

AU PALAIS D'INJUSTICE 

nnlnon d'entre», nom df! dieu, 
~"('!JI Jc11r p1JJ(·, ..::w.-,qu·one11 

/,,. un mot. 
(Jufm,1 donc; toutrc de foutre, au 

ALI palais dïnjL1sticc, /es affaires, 
ça 1na1·chc con11nc sur des rouJet.tes 
ca,·rtics, nom do dreu 1 

Si ces jran-foL1l1·es de nj u nori n é.s 
voL1laient, pour une foi:s, accepter· 
un consC'il rlLI Père Pci uatd, ils s'en 
trouveraient hougrl"1nenL bien. 
Au Jiou de fairn les uous du cul 

à leur comptoir. dos dernt-journeos 
entières, ils JJùcle1·aient leur be­ 
sogne, en deux temps et u-ois 111ou- 
vements. 
Ainsi, à quoi bon interr·oger les 

accusës ? Ça pr-end du temps, et ca 
ne sert à rien. · 
Y aurait même plus besoin de ju­ 

rés: ces douze hurtres baillant sur 
Jes bancs friment mal, bougrement 
mal! 

C'est du coup que ça ronlleraii, 
nom de dieu! Pigez Je tableau: 

« Accusé numéro un, levez­ 
vous .. Quelle est votre situation de 
fortune; êtes-vous rie/Je ou pauvre? 
- Assez riche ... 
- Acquitté ... A votre tour, nu- 

méro deux; êtes-vous riche ou pau­ 
vre? 
- Excuse, mossieu le président, 

je suis un pauvre ... 
- coupable! Coupabl0 ! ... ,, 
Pas, les aminches, que ça serait 

pratique! Au moins y aurait pas de 
jésuiterie. Les marchands d'injus­ 
tice pourraient d'autant plus facile­ 
ment employer ma binaise, que le 
populo ne s'y trompe pas. 
Quoiqu'ils y mettent des formes, 

dans les jugements qu'ils rendent, 
on sait à quoi s'en tenir. 

Oui, tas de jean-foutres: on sait à 
quoi s'en tenir I Oui, nom de dieu, 
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on sait que toujours vous ncquruez 
les riches I Que toujours vous con­ 
damnez les pauvres! 

fl"icotcnt avr-c h~uN h{~r\U~i 
acqutuv le,- p,,111.y. 

C'est enlrndu IP·• rimln 
jamais il VQUs pn,n,I la fnn 
faire le galant, aV<'C ln; {Il\ 
eues. vous savrz ._.,. qu\ ~o 
au nez. Une preuve, après mille, nom ùe 

dieu! Les cam aros n'ont pas oublié 
celte famille de paysans, qui, une 
nuit, écrabouillèrent le galant de 
leur fille. Quand j'ai parlé do la chose, il y 
a un bon mois, je me figurais que 
c'était les pr·éjugés dont on nous 
bourre la caboche, qui avaient 
rendu enragés les types en ques­ 
tion. 
Je rnétai s goui-ré , mille b,mbesl 

Si les Pouzy ne voulaient pas que 
Pierre Grasset fasse sa cour à lem· 
gonzesse, c'est parce qu'il ôtait pau­ 
vre, tandis qu'eux sont de riches 
paysans. 
Pour tàter à leur gonzesse, fal\ai.t 

avoir du foin dans ses bottes, el 
comme Pierre n'en avait pas, ils 
lui ont fait son affaire. 
Ah, mais, les riches ne badinent 

pas avec leurs filles! Quand on est 
purotin, c'est sacré, faut pas y tou­ 
cher, nom de dieu: sinon, malheur 
à vous! Il vous en cuit. 
Voyez plutôt le pauvre Pierre, il 

en a perdu le gout du pain; les 
sales chameaux l'ont assommé. 
Après leur assassinat, on a foutu 

les Pouzy en prison; turellement 
c'était pour la frime. · 
Ils eussent été des pauvres bou­ 

gres qu'on les eut salement fadés; 
mais des riches! On ne pouvait pas 
leur faire du bobo. 

Et on ne leur en a pas fait, nom 
de dieu! L'autre semaine toute la 
sacrée famille passait on juge­ 
ment à Limoges. 

Ça n'a pas u-alné, mille hmn.llL'" ! 
Los jurés, qui sont llos t·ll'\\a1·lls, 
eux aussi, ot qui lul'ollL,nH'nl nr 
veulent pas quo los snus-Io-sou 

neureusemrnl, riorn ,\c- d\e 
qu'à Limoges y a pas que dc';}nr 
sans ,a, que\ sate puta\n ,\es p 
,a serait\ En elîet, mille bomhi:'-,. c·c.a.l. d<.­ 
à Limoges que run dernier on con­ 
damnait la sou\lin, la pauvre bou 
gresse qui, affolée par la m\,-èr 
a vail escoffié ces cinq go,,e, 
xon ' Y a pas que ües jur,~,- à L•­ 

moges ; heureu,;emcnl, rouwe 
foutre! On l'a vu à la <ovtie tlu pa\ah 
d'injustice. Le populo qui étai\ 
massé autour, gueulait torr, comr 
\'acq uittemcnt des POUL Y. 

Ah, nom d'un tonnerre, que c'eti.t 
été bath, si. cnambardant tome l: 
bicoque, les gas avau saute à \ 
gargamelle des iu:;e--. et de,-, 1ur• - 

Quel chouette cxcrnpte , -' 
été, nom de di.eu, ::;i. \e::; uons 
gres avai.ent tanne ûur \ 
cette racacail\e '. 

BOllllES f\llES 



_i;- 
(}!J;lll,J \'it'tlf r/11"11Jf'C de C;tSrJIIPJ• 

y a\·;til 1~f11~ p,·r:...;?IJOC': .nom di: 
dii•IJ ! Ho:-..-..:11·,J.J!• }IJ!'{f'Ol JaJt Cll!Jll,i­ 
,.11,,1· /c· t.\'J"'~ r/111 IIIJ"l'ilCt_lJflfll n , ciii­ 
~J:llldllit q11·a 9u·,· l>n1H·l: •. 

,\ la t:OITL'ClfOIJJJ1dlc\ 11 S
0

C'St f);J\-,·, 
,. :,Hll'll(·1n<•1it Ja l1·ngn1•. des c,ijÎt- 
V ·t1tJ1'_.-:.. . . . . cJ/i. ,1 11 a ,·,~.ln. JJI~; tl_ a 1·r,:n111111 
;1voi1• 1,,,u/uU,·" /:l pn u. El p11i-.. 
q11ui ! p,,i::--11u·,,r~ .a,~ dr-o it de <'l1h•1' 
iJ/l d(Ji( J;Îc'II HVOII' J(• d ro it de~ h1a1J"~ 

fi·}~Q!Ufr1t~ j/ 1'•/ilit <Jl.lC . ...;IÎûfl-~t..,, ('J'cHJ:-,;­ 
fj//C, q11:rnd le c;/1 •/ dc.s e11,111po1111,,-.; 
JrJi der11·1nde: ".Avc•z-vous qu •!que.• 
cJJosn il ajout,•r '!. ·· ." 
_ _.\ ;ijnutcr '? ..• \,1q11.t:1z uur- l,oul' 

de f'<lill ,ru,' vnu." 1>011f1e1·ez ... » 
A/1. me- amis! LC':'S m ar-c hn n.t; 

~/in,iu-..lic,• eu sou t ,e,,;té,; sur· Ji, cu l , 
,-ans pnuvo11· ,.;oul'fler·, pP.wlant u11 
rJll!lr[ ,/'/1Nll'C', . 

Quand 1/,-; ont rcpn, leur:s s,'ns 
il~ avai,.111l de;-:;_ tr:1,~nes 1~c tig1-.•s; 
sïJ.-..; avaient o .... :', ils aur.ucut criin­ 
m,11Hlé '/l'·on _c•Jll/H! la tète a11 lyp '· 
El puur·,11101, no1~d0. dieu? Pour­ 

;;<' v,•11gcr ùc c.;,! 1111 ri s est payl·. la 
leur! Aus.-;i, sans dé-;cmpar,:r, il« lui 
ont fo11t11 <ur le ca;;aquin d,'ux ;:11-; 
de pri;:0:1. 

VÉ R·ITÉ 
"' /Jl'i-'011 
,~;-]J(i: 

<;es c/10-;es-l:\ sont pas ru rcs, Ill: J !<' 
lJo'!nhes! Y a p,t.-; d<' jou r, q11,· :,oJit 
dans 11:1 patelin, soit d:i11s uu n.11!1'(', 
qul'/((ll<' pauvr« JJ'.JLlg'I'<' r:,0 c:1·a,·!1,• 
à Ja g'll('U/(' ,Ji,-; ('ll.Jllf)Ollll!'S, u;1 p,•:1 
de Ja /1ain<' rf11ïl a da11s le v.-uu-,-. 

1;ernmenJant. c·'c•sl q11() ce-u tnu­ 
ju111·.., de.-, /Jo11grc:-- rp1i ont du sn11"· 
<fan-; Je.; \'l'ir11•-; qlli f'<Jn[ de r· .: 
r·OUJJ:-. 
Lc•ll/' J1"l'f,-;nraif 1nic•11·~ c•1nplo1 (j ù 

\ tr·ip_;•r· Ill/ l'ir;lJil•·rl, <fil ;'1 1·,,JJcii'· 1111 
1•/,i/J1<!1 "Ill' la fr,,/,!'11e d ,.., r•11j11- 
1, 11,/1 ... , 
(;'1,,,1, :-;11: •• jlaf'!IÎIJ<' / ff;111f;L1Jf pl11.; 

111· t/11 ,,11 11 ,•c:<JJIJJI' 1,.;u1•1·,• pl11-; 1·J,1•1·. 
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:-lais vorlù, on fail cc qu'on peut l 
Souvent c'est pas I,\ bonne> volr,nt(, 
<JUi manque, mats bien roccu-c. 
nom de dieu! 

:\''impo,·te, on se i-ou-ouvcra. au 
jour du gr-and chambard : \es m ar­ 
l'hands d'injustice auront à fail·e à 
tous les pauvres nougrc- qu ils ont 
rna rtyr-i sé . 
El dam, de mèmc qu'ils uont pas 

eu de pitié, y aura l'ien d'épatant à 
ce que lcs autrr-s n'en aient pas! 

LA MISTOUFLE 

11· son 

Elle souffle la garce l Voilà \"11\­ 
ver, c'est la bonne saison pour 
elle. 
Pa1· le vent, la plutc , Io frio, les 

pauvres bougres en voientdeüurcs: 
ils claque nt comme des mouches. 

Il serait pourtant pas trop tôt que 
ça change un br-in, et que les dé­ 
chards, à bout de tout, ne se foutent 
plus dans la mort, comme dans un 
tonneau de merde. 
Sacré pétard ! Si on cx i=tc c'est 

pour vivre, - et turellemcnt, pour 
crever le plus tard posstbte 
01· donc, y a pas à barguigner : 

Je premier devoir d'un type e,.;t \\e 
s'emplir le ventre. 
Au jour d'aujourd'hui, c'est pas 

de ces plus faciles, mille bornues : 
les richards tirent la couverte de 
leur côté, le plus qu'ils peuvent. 
Et le populo se laisse faire '. 
Les cabots eux, sont moins po­ 

chetées que nous ; quand il::; ont 
faim, ils se gênent pas: ils preuuent 
ou il y a. Il n'est pus rare üe \e 
voir chopper un gigot t\ l'étal üun 
boucher. 
Pourquoi LIO\\(', \(',.; puroün-, th' 

sui vout-i ls pas l'exom pie , h'" ,·:\· 
bots '? 
Faut tout dit'l', nom ,h• ,\i,,n' -...i 

lr .-abot t's( pan111(• sur h' t:h, h 
pis qui p11i~~t lut arrtvor 1.,·,,~t ,\','\\· 

h 
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v,<cid<Jment, le parti possibilo se 

rl,'col/r, tout il (ait, nom de dieu. 
1,ncOI'<' un avaro I Et c'est pas Je 

t1e,·,1ic1·, on en verra d'autres : jus­ 
qu•au .;ow· où les bons bougr·es qui 
suivl'nt les chef.s de flleaurontcom­ 
p/étemen I soupé de cesJean-foutr·es 
- ce qui ne sera pas lo!'lg 1 ' 
on sait que /es candidats signent 

une lettre de démissio!1 que, s'ils 
sont ,•Jus, Je comité qui les a pa­ 
tl'onnés c,-;t Ji/Jr·e d'en voyer quand 
)"élu a cessé de plaire. 
ça vient d'arf'ivel' pour· un vola­ 

tile du conseil cipal de Paris, Ré­ 
ues. Ce qu'il a gueulé, l'animal, quand 
il a su que son comité avait envoyé 
)a rameuse Jeîlre de démission ! 
Ah, mes amis, jJ braille comma 

trente-six JJourriques, el uaite son 
comilé de crapules et de cochons : 
c'est pas des vrais possibilos, c'est 
des JJou/angeux. 
Tuml/ement, a l'Hôtel-de-Ville.on 

va foutre au panier la lettre de dé­ 
missjon. 

Ceci est pour apprendre aux go­ 
beurs qu'ils peu vent manigancer 
comme ils voudront; une fois élu 
Je type qu'ils ont patronne les en.'. 
verra JJaJlader cl se foutra toujours 
de leur fiole. 

COUPS DE TRANCHET 
dl' ,·rmillo11a1Jr,s cl / Liberté! . Mince de colle, nom de 

ùiru ! A preuve quo les grosses lé­ 
gurnes viennent d'inlerdi1·e la cir­ 
e11/aU011 en Franco d'un cllouelte 
can111·cl, J'International, qui s'im­ 
primait à l'élranger. 

(.)111' moules, cesjcan-fouü-os 1 
lis su11l /Jo11g1·emc11t pocllctéos 

s'ils sf' flgwn1l co11JJOI' la chique 
aux ('.()}J/l)IJ'-;. 

V1J11 ~ <·n sc·1·1•1, ponr· vos frais d'in 
t,•rdieli/JJJ, noJ11 de dieu, !'Interna 
uonal vous fora la nique / 
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Je . .,;: s(•11n1inC's. il p11bliC' une feuille. 
rtuïl ,;,.e J11i-rul:rnc il rauto,~opi!==,tf" 
t.>t <111ïl donn1• avec Jcs canard~ 
q11ÏI ,·C'nd. J>as h('S1)it1 d<· dii·c, nom de dieu, 
qut• dnn:-,; ~;1 fe11iJJc, lr copain cn­ 
g-u<'uJc salC'ni1•11r l<'s jean-fout1'C'S du 
patelin: oli. il 11r Je111· envoie pas 
dif'<' Jc111· (fl1a11·r n··riff-~~- Je bougre! 
Tun,1i<'r11P11I, ils l'ont dans le nez. 

c>t mon /laicr.r a tout le• t<'mps des 
JJi,,toir·Ps avec lc-s marollancls d'in- 
justice. Ainsi, p<llll' les dcr·nières affiches 
du Père Peinard, le commissai,·c 
lui a foutu le gn:.ppin d<"ssus. Ce 
que tes roussins r·igolaiPnt, clc- voi r 
l<' zig-ue radinel' au vioton ! 
BcT'nique ! ils nvaient compte' les 

œuf-- au cul ri<' la pouto ... mais, ils 
n'ont fait que <;a, nom de dif'u. 
Ils .m t dù Je rcJ;'1cl1er, car ils non t 

pu cfpgoltt'f dam• tout leurs bou­ 
c1uins légaux, un prétexte pour le 
ga1·JC'1· . 
Ali, les couillons de jean-foutres, 

il_s n,• voient pns que leurs salope­ 
ne.~ s<' tournent crrntre eux! 
C'e,-;t de nw;1r quil-s f'o11tent sui· 

Je t'e11. no111 d,· dieu. 

I. 1 t1'rr,. , ... ,pJi ,1 
>Il..: ,. P•1td.tH:.."'t, 
·~i ,;I J (lrl 1' ,-j~jlt:' 

nt 1, u'rJ .:\ ,·r·n11 
lt - .... :.·,...; J'J, :ri r· le·~ lui 
.! 11. __ .... tl ;11·,:,011tc.•rie. 
il 11 ,ru d • dit•11! EJ1 

1-i'', 1, ~ JJJilliun~ 
l 

. Roanne. - Lr li octoln:c. le co- 
d,·- 1 pain rann donnait une r,onf<'rence; 

à c:r-ttr ,wca,-;e les marhande din­ 
_ju,-tic<' ..;e ,-onl foutus en campagne. 

Cc-- cha111e:111x-Jà ne ratent ja­ 
rnni- 1111e sal0prrir, nom dr dieu! 

IJ,; ont foutu à un chouette zigue, 
L>érnw·1·, 15 jours de pri,;on pour 
:iv"i1·ou1>·ag.Jpar paroles le coill!JJb­ 
.. ;,ir·r• central. 

J1rr1/l:1t,J('11H'TJt quïh vl'ulent dire 
,,;i, i · :.:., .... a i;r,ti:lré quelques véri- 
lt·-- ù la g-11,·ule <lu corn1J1i::'-..aire; 
,:a ,w <1·xpli1JUC rruc 1·0JJJ1I1e c:a'. 

Car fo11tre de f'ollll'<'. uu rou,.;sin 
c·l'--1 .. j ,.::ife. :=-i r1,;g-11e11ll,i, rprïl nv 
a vm:11w111J1a.'-' rn1ï1:lw ,k loutragrr. 

J)NJJll/'(' ';1 l'ail''' :-:e~ (fllÎIIZI' 
JOl!J·-..;, i;'p-.1 pa-- r;a, 111,111 de di1·11, 

/IJI fera po-er 5d chiquC'. 
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Argenteuil. - y a \ù-ha~ \\1\ t t1 •U ,:11· , t,_1 
hag-tll) co1111·" 1, ·q1u ·\ h~ Pl:t'l' Pt l­ 
n ar-d a d1··j:"1 ;..!·1w11h.:·, 11,,111 ,1e ,\1t·11. 
Le co11tr·1·-l·.n11p JHH'lP \1i,•t1 .. 'Jl\ 

rio m : Oil J';lppC"i\1• \1,• 1'1J\ll'l'i 1 ~:L l u i \t• 
))Olllp<HI JH)UI' \1h 1·,):--..:,1•1·i1•~! 

1.:a11t1·p jo ur l!tu·.nn•. '.--on ..:.n1·in i~ 
ln i nn i n , il a 1n.·n:11·1_~ p:u· d1~ux roi.:.:. 
un z1;.;-uf'; fanl r\in' qn il:-; c'·lai1.•nl ,h"' 
\'i,•ilh•-:-;: eo11nai:--.~ant'.l'="", \·"! hon hnu­ 
gl'l~ lui a cléjù c·()l\ü q11l'lqn<•:-=. pai11~ 
sut· la t1·ow·l11· 

JI pnrt l'ait·,· clc•0 u-uvuu x ('Il caru- 
pag nc , niais cp1und il rr-vio n dvu • y 
aurait rien d"c"pa1a11l it cc qu,• i., 
J'OU!'f' i ét:OJJJH'. 
- Autre cl,o~,·, 11,,m ,\.• dieu\ 

~11c tr-e n tn i ue cl,· lyp •-; ù1:v,tic•11t Ù<' 
rarg-e11l au In,.ti-ul tt·cn rne'~ \'ate\ir,r·, 
el ils 11c se p1·1·s:-'ai,•r,t pa:-' ,ln ,·a-;- 
quer. \ \' L<' Pull!Ti q11·a de,-, i11t,'·rê·t,; clan"- ap,•. 'I "' tll• - 
la bouc a ua1111·1·ll< n11 u! app11~ ,·. , ~ Il ,u .... '. 11 ln· ,., • 
pour qu'on <•111111c'rdc \p,-, ga,. \11 nt-.., 1\ Il n - li a fallu all1•r c\11•;,, \<' j11:.;c ,1,, \"11 l'll'''•'• \1.11 n > \- 
pu ix ; < l api·<•:-, d,•ux. tqu1·11<'•f"--. p_, P~-ti·•·l• 11 \( ll, 
so n t ror-cés dP fina1wcr: on \,111· '"''''.'

1
' . 

1·l'lie11l toutr-s \,•,; pa\"<',-;. 1. a <1,1 ~·, u· 
. \Il, 110111 de d iou . ·qua11<l il ._·n~\t "-' h~in: '1'' \,\\. u 

d,, v id •r· I<'" prr,rund1•,-.. 11 ,..., \>.tll\'l'l'::, \c '\ 111~t\ 
111
. l 

boug rc-s. 111a1..-\iar11l-.. 1\ï11ju-ii1·•', ~: t·~" ,.1:•1\' 
111:irl'.hancl,-, dl' Yi u-iol et ::-i11~1's. "" 1\11 ,\ ,.on • - >li ' 
rouwnt ,·iY<'llll'lll cl',H·r-m·d. ·· \l'hr,\\,•lt. 1

1•,•11\ • p,,,.. \,,,-.l) 
C •11\-.. lt >11- 

Gastel;,,bux. - Do ux c\i,,it('\\ ',- '\11<'1•.\ 1 ·- \ 
zi~a,.·:-;. l.ap,·_,T • c·t B•'noit. 1>nl rait ot1l :Pp 
1111(' !'(·1111in11 p•1l>\iq11t· dans 1.:l' paie- 1 ·- ~;, 
l iu . 1 lac·, 

1 :·,·--t 11':t'., ,1·,I D ·no\\ qui a ,h~m.,n- 
11,• 1p1,• l:1 :c;,ll'i '>t • actu >\!(·, ,t uum­ 
g't. • aux V<''!'"'! ,·,,·nan "'tll\P ,·hi") ··1, : 
.,· a ,,11, l.t p••a·1 d :11\·11:li'. 111:ti-- ;•a 
11' d~l''i1l'1l ;,!ll•'I'· . i·: • · -..t :-:1 I> 'ta,-.. 1111•1,l u 1: .11 .... 'l' 
11,:" l'rdl Ji> lll'l'l l • ..;',· «l.umn lh• ~ 
,;n .. ,. 111a11g-,• 111 1l1H•ll,:1111•111 h• 1w:,., 

I' ._[ d:•~l\''L:i,1:--' '. 
!',1 1,·t111 ,·11,,, ·hr :1 

vr,i,.i;1. ;1 lu i l'.ti ,, piqt11'l' 
•1•11:1 tian-.; la 111i-:1nu1 
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co111nu• df':-; Jit11Y·ll~-..;, atteindan t 1 ';u·­ 
ri» ,,, · ilt··-' c.111u1ro:-; tstntctot», Caf'­ 
dinat (~, .,l,,rin. qui vont înire la 
ll'\'Vt1 ,iux ch:trognos bourgcoi~es. 
(.R .1u"il :---ont réu-ei, nom de dieu, c·,.,., rien que de Je dire J 
p, naant plus de trois /Jeures, les 

'-""" 0111 foutu Je nez des salopiots 
d3Dsleu~crapuleries,et finalement 
"3JJI wpJ (erm,' sur les fesses des 
soi-di::,anr socialos. evnreur, un âe= cneïs socia/os à 

111 manque, s'est esbigné daredare 
a teppe! du compagnon Cardinal, 
r,<claman1 la contradiction. 
..th. mais non, il ne veut pas de 

fa conu-adiction, Je marchand de 
,utfrages .' 
il sera touJours temps de s'aper­ 

ce,·ofr que le populo commence â 
chier dans la gueule des roublards 
de :,;011 espèce. 

, raut mieux faire le mort! ,, 
qu'il ::'est dir. Ce qui ne l'empêchera 
~. le fameux lapin, d'aller dé­ 
goi-er qu 'i! a flanqué les anarchos 
au pied du mur. 
Pour cette foi ... , on peut dire que 

Je . ..: bon::: tJougres du centre se sont 
remué-, et fichtrement. Ils ont 
compri-, les aminches, que les 
bombes ,,;y.,ieme Chicago, peuvent 
,ulc·- faire de la uonne besogne. 

. ~u,,i, pas un sans-le-sou, qui 
nait acclamé les carnaros, et dit de 
l~11r, âisconrs : ~ Ça, c'est la vé­ 
ritët » 
Et mille milliards de bombes 1 Si 

c'est la _vf;rité, faut pas rester les 
hras croises, le« copeins ! 
Jàut pousser à Ja roue, nom de 

• qœ11J faut foutre tas jaspinades de 
Coureur dans fa mt-rri«, et s'occu­ 
pu ,H'N; les MWrc/1r1s du grand 
r·'·<ur/J1if'd'·111P111. 

Quoi qu'ilsl'éclament, tes pauvres 
/Jou1;,·es? A/J, malheur, probab!e qu'ils ont 
l'intention de n,endigotter quelques 
sous d'augmentation. 

S'ils restent dans Jours corons à 
se tourner les pouces, à rctuqucr 
Ja Jwc/10 vide, ils attendront bou­ 
grement longtemps, nom do dieu. 
Los exp/oitow·s sont durs à Ja 

détente; ils ne sont jamais pressés 
de foutre de /'augmentation à Ieurs 
ouvriers. 

J~t quand on les .Y force, tout n'est 
pas clil, mille bombes! Ce qu'ils ont 
donné d'un côté, ils savent truquer 
pour le l'eprendl'e d'un autre. 
D'ai/leul'S, jJ se passera des jours 

et des jour-s avant que la grève 
cesse. - et ça fera des jours et des 
Jours de mistoufle pour Jes pauvres 
bougres. 
Et c'est long, nom de dieu, les 

jours sans pain! 
Alors quoi? Fallait-il qu'ils res­ 

tent dans la mine, les gas? Crever 
â /a peine ou crever de faim, c'est-y 
pas kif-kif? 
S'agit de s'entendre, sacré pé­ 

tard: ils ont raison de lâcher Je pic, 
les camaros. Mais ça ne suffit pas 1 
Faire des·gréves â Ja flan, c'est 

de la couille I 
La grève, y a pas â tortiller, c'est 

la guerre aux patrons. Or, nom de 
dieu, â la guerre comme à Ja guer­ 
re! Faut JJien Ja faire, ou ne pas 
s'en mêler. 

Cha rleroi. - f,r,r;; tnitu-ur rlu 
'! , ~w.-.in, ,w r}r,<.; 1,/11~ f'rirh 
rh[Jff1<JfJ11:it;c-.-i rl11 l1;,.,~it1, f>û «nii 
OUfJ foutue; en urev« 

Le premier point est de s'emplir 
Je ventre: une armée qui a les tri­ 
pes vides ne vaut pas une merde de 
chien. 
Si los bons bougres belges n'ont 

pas de miches dans leur coron, 
qu'ils tapent là ou y en a, nom de 
dieu! Les rlcuards on ont toujours 
de trop. 
Quand on s'est bien calé les 

Joues, on peut se foutre en campa­ 
t;no : si une grosse légume vous 

-13 - 

tombe sous ta main, bédarn, on lui 
rrotle les côtes. y a un tas de fout·bis du rn èrnr­ 
tonneau que les copains martotos 
d~gotteront vivement, quand ib 
voud1·onl faire des gr-ëvos bath. 
Les patrons pourront la trouver 

mauvaise, nom de dieu. Eh quoi! Y 
a rien d'épatant, on ne se fout pas 
en grève pour leur faire>. plaisir: 
chacun son intét·êt, - cl s'il est de 
l'inté1·êt dos bons h0ug1·es do fou­ 
u-o un directeur dans un puits, 
poutquo] s'en pr-ivcr? 

C'est du coup que <;a pt·endrail 
une chouette toui-ruu-e l 

lt.~3HLLARDE 

Ton \ùé 
qui.. revau rn~u·.._·.h,.-r l ~.,; c 
dernenl, si, ,:,,1t111H! \U 1 
payait ù ,s l\in:;oi-- a 
mou-es. 

En ra\t ù,' lap'.n~.c•i '-!n·on 
cendrait, ùc:--; :-;inëP...:. ! 

El les :;on1.c,.;-.(',- n ~- \ 
pas; car. nom ù,· 1l\<'11,\unr· f 
aur-a ùéblayé le lerl'ain .lr \u"\ 
vermine qui nous ;!,·u;;c-. c·e~t 
les armoires ciui manqueront. 

On leur en paiera. et dt' bou z re­ 
ment plus cnoueucs 11ue mainte­ 
nant! 

Denain, 8 novembre. 
Au Pèr·e Pei natd , 

vas-y de bon cœur, nom de dieu 
ça pri:md ! Les arn mcncs se grau~ 
pent, a Denain comme partout; et 
cela, gràce à ton petit canard. 
Ici, la classe Iaborteuse, après 

avoir été battue par les patrons, est 
restée sous la terreur de ces fei­ 
gnants d'exploiteurs. 
Et dire, vingt dieux, que ces pro­ 

pres à rien continuent à se foutre 
des pauvres diables d'exploités. lei, 
ces sacrés affameurs, au lieu d'aug­ 
menter la journée, ne cherchent 
qu'à la diminuer. 
Ah, ils ne suivent pas l'exemple 

des jean-foutres du gouvernement\ 
Ceux-là veulent toujours augmen­ 
ter : gonfler les impôts, ils ne con­ 
naissent que ça 1 
Augmentation du logement, aug­ 

mentation des médicaments, aug­ 
mentation du petit verre. 
Les salops n'en finissent pas 

d'augmenter ! Faudrait pas s'épater 
qu'un de ces quatre matins ils aug­ 
mentent Je tabac et aussi, foutent un 
impôt sur les chèvres qu'on mène à 
bouc. 

Brest, \;, novr-mu 
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Et quand .i<~ Ic•111· ai dern ·u~~';. :,,:..·} ~~ 

11·:1,·.li,•nt p:1--. JH'tl!' dt"'~ r-Ichr _..,, ,l\ t_l; 
IPIJf" .... chiül'S de dc'?J't.JIJ .... ,_,111·,:-;, :ll"/JlC\~ 
d'c•n;.dn.-.. 1·l•dn11taJ)lc>...;, le plu . ...; vif,itX 
n1·:1 n~;.rnr·,k·. 
AJ1 ,nais. t11 ~ni...:, iJ rnu fo11l11 1111 

dr• uc.s 1·c•g:11·ds ! f t n IHlllJ'geoh o n 
a111·:iit J'oi,·l.f. d:111~.~;;1 culotte d11 ,·ollp: 
({ LC'~ 1·ic:llcs ~ont forts, q ui l 111e 
l':1it, ils so11l pllissants, if:-,; ont !ottl 
po111· !'IIX; niais qnïls sachPnt bien 
C('C i, c "ast que le jou,r ou nous (turons 
fait le sacrifice de notre peau, nous serons 
égau.1:1 nom, de dieu. l >> 

Ça ,na 1·écha11ffé ,,, cr.eur. 1'01Ltr·e 1 
J0 /c111·ai dit qLiclqucs pctils 111nt:-,;. 
cl 1('111· al se,.,.é ln. pince, en l<~u1· 
prornflltn.nt de revc11ir- ta.il lei' 11110 
J>avPltC ('t 011 lc~11· lais::;ant quelques 
Père Peinard J)Olll' f'air·c Je J'['slc~. 
Et hi<'II ! IH. lllOll <..:l!CJ', que d is-tu 

de ,:a? ... 
JI' te la seJTe l>ien l'o1·l, 

C:OG1'E-IJUI!. 

,,.,1.'-•4--i 1n·,•u111H·rd,•; :111 ...... 1. ,11rnud 
t · 1,·,•UJ lt' c.•ul "( ... µr;lllt'I' dll Jl~I 
; • 

1
t f{,(J ... u• c:·IIH/l .l;1t1~ l:t forg1', 

,, , .. r \ ,1u:rt1't' p ,., if,, 1u:1 holh' ;) 
z,c _· , t11-1tlir cl1' ;:rill1.,I' 1111 1>011L 

, •. _.,, f'.~' (. 
ï.nu» nvu:-- ~oye dit. c'est pns 
uÎ :l f:lil JH)ll'. J,r1)~c'f' du foin <I!''' 

l' , ,li' l:1. 111;1 ·:_-.. pl11Jut J.""lûlll'CIHH1!7<~l' 
,r· _ .. r'l ulti;:unlc•:-- :111.x p,·111:u·ds: y t ... ~t 
,, .... l'lt uu-u:» rJi()JIH'lll:-- de UH1 .1n11.,·­ 
u ,, n,·1111i . ...: prc~ . ...:. r~·un nn lJUt' JC 
1:, ... <"t' 111:u11';.n'. 11 n_ y a pJII!-, qua­ 

_-il.i -1" d.:.in.~ c,•r <lleI1_1'I' que de:'" g,1:; 
.f'.., t1:l1Jllt'. 110111 Je d_JC'~I. c.t <Jlll SH­ 
\'t ,1, 1;ougrt111lC'Ill d 011 vient leur· 
11,1-l"l''-1• 
Fnco11r,1~i· par ces résultats, une 

1.itt• u1't'~' ,·enue ce_n1atin, el 1:01n 
,/'un rou1re .i<' J'ai 1111se en p1·at1quc 
unco. J'ai :;orti de rna profonde. 
un m,'f!'Ol d<'ux de Jrnil Jours .. <'I 

1'ai ,;,uw le carnp 9au,-; w1 aiel1cr 
uu jtl n(• cnun;11.~.-:.a1.-.; pas un cha/. 
J srrive e1 j'a/Jume mon wegot. 

.,,1 ;,rNJJil'I' feu; et ça, au nez d'une 
111,mcl,e if;JJonnée que mon sans­ 
,.:nw rail dc'gucrpir. Je re:stai donc 
~ ... al ", ,•c un maitre de feu et ses 
dt-OX frappeurs. J<' ne savais par­ 
que I J,nur te» prendre, quand nom 
de· dii'u. il y en a un qui me tire 
cJ, musrre=. par ce coup de pied 
d,Jri.- le cul: , Et dire quïl faut 
ir;nailler cornme ça, du matin au 
;-oir. d toute uni) vie ! fü ça, pour 
?tJlr<'ienir un ra~ de feignasses q11i 
né f,,111enr jawab rien... excepté 
q11a11d ib 0111 le venu·e à table ! .. » 
J'en ai ~l'-' u·llement éoaté que 

m ~- brn» n1 ..:erai('n/ t,,mbés, - si 
,J a vui» ,,,1 coutmeu i ïos ramasser 

Ça Y l;(Mt, r,r~m ac diou, y avait 
1,Ju,-, quu NJ111tn111·r: c'est ce que 
J.'"! TrttLJJt·c to, rr r;:1 11 ·a 11as ét« di/'· 
tn-rf,,: :,11N1~l111111~· le-. gus Il 'aiment 
p,h k~ socinlo» :1 ?;, J,a//r:s. 
lùqu·ès i,ux, i' fü111 un coup dr 

l!lia.ml,ra!r·. 1Jlldr111c cnosc de 
.ùouetto. pw; JJ(J!J.I' dm ! 

Ce <1m•.ïen di,-, nom de dio u ., 1,:1 
rouu-e, j'en di,.; qu,' c'est t1·ès h u r! ! 
El /'aul pa,.; !.'(•pater, mon vieux 

copain, les bons bougrcs que l'as 
découverts. cl qn i avaient. l a catu­ 
lièrt' rarcro de Lormes idée«, ne 
sont pa,.; les seuls : si on rnluquui t 
bieri autour de soi, on verrait quo 
y en a des tas et des tas. 
Pas l)esoin, norn de dieu, d'être 

inc:truclionné comme un académi­ 
cien, pour comprendre que les 1·i­ 
char-ds sont de sales cl!arognes cl 
des voleurs ! 

C'est pour-quoi, l'ami, continue 
en peinard ta chouette nosogne. et 
tu verras: t'en découvriras d'au­ 
tres, nom de dieu! 

u, - 

- ~~ 

(\1) Ll,8 
AVENTURES ou PtRE PEIN~RO 

:EN' 1000 

CH.\PlTHI.: lll (s1ûfr' 

L'aspect d'Alger. 

Hien de tel qu e d<' bava~scr, cnlrê \a 
poir1' el le fro1nago pour ouhhC'\' \p 
temps. Tout. cl'un coup co1'\1n1.c clos L·cssm·t'.i à 
boudin nous aau tàmcs clo nos chahe:i. 
- Eh routvo , dl·ca.ni\\o\\H vivement. 

que fait vuuorü. Tarlouillu.rù se rccoUo. son baluchon 
sous le bras, cl no us clégu<'rphnc~ en 
file indienne'. Dar; s l'a.prüs-tnicli, c·cst l)aS une fois, 
mais dix, qn'il ronchon.na contre son 
paquet. - Oh. j..:· doi1ncrais bien 11uarantc 
sous pour qu'on me débarn\.ssc 1.le ces 
[rusqucs. - Voilà cc que c'est, mon vieux, que 
d'uv o ir les yeux plus gros que ïcs be- 
soins. Ce soir là on visita un las de chouettes 
baraques, el ciuanù nous radinàmes chez 
Vialo,·d. on ava\t la caboche bourrée ne 
choses épastrouillantc~qu'on avait vues. 

Ce fut d'abord le poste central des té- 
léphones. - Eh Tartoui\lard, vous qui en l)inccz 
pour un gouvernom~nt, que dit Vialnrd, 
voilà quasiment ce qui le remplace chez 
nous. C'est un gouvernement qui n'a 
pas de volo , lû à lui: on peut presque 
comparer le t6léphone aux nerfs de notre 
carcasse : le poste central fait la be­ 
sogne du cerveau. 

Ensuite, on se ballaùa dans une 
usine, ou l'on fabriquait du sucre, non 
plus avec des betteraves. mais tout bo- 
11assem<mt avec des troncs d'arbre. 

Et Tartouil\ard, loin de s'épater, t1e 
redeveniT jeune et marseillais. 
- Té, c'est pas drôle du tout, mon 

bon; chez nous, z'ai vu une maçine ou 
l'on mettait deùans un COÇlH1 tout Yi­ 
vant, à l'autre bout il sortait ûcs sau­ 
cisses et des andouillettes. 
- Connue, ta maçino \ Et quanù h' 

saucisson n'était pas do grosseur. l,11 h~ 
reîourait dans la ma~i.ne et le c,,~on 
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!:;~~~L'Jl;!;g1~ugÎcJ~a1~o~~u~~ Jc:uJ~OI~~ 
cfN·,,;; d'nvant la Hc.!volution. Comrno 
bien pou de type~ tcnuiC'nt il pa.s scr- pour 
dl':-i dégoutant:-:, Je nomb1·c d1.;. co» i-mlops 

a g~;rètuf(~~ .. on a voit, mC'S omis! Uno 
peur bleu de ercvor do famin<'. 

On trimait dôr;.si bien qu'avec le v ioi l 
outillage de JasocWté capita.listC',CJUi était 
J)OUJ'tant bougrement inouohc , on est 
;u-rivés en deux ans de to m p s, >\ avoir 
tous Jcs magasins bond(•s. 
ch~s0c~~.~~~,i~~1 t,~,~ t;f,?ct~s ;i,tJ;~';, ,'.;'.~':.~ 
étaiC'nt. occupés à un n-avàtl utile: c'c::-t 
surtout pour la fanta1sc, pou1· Jc5; ba­ 
bioJC's gouvcrnc.mcnfalC's et com1ncr­ 
ciaJcs qu'on se demanchait. 

Quoi! les u11.':>s'amusaic11t ù fah·c des 
trous, et. les autres :°l Ic s i-clrouchc r : 
voilà Cl! qu'était la vieille socil•té. 
Sur mille personnes y en âvalt à peine 

un cent qui faisail'nt du travail utile : 
Jes autres gaspillaient. Quand tous ces types se sont trouvés 
à produire, à mes amis, quelle chiée de ;~::::,ir::;,1;~t1e frusques et de tout le 

l"A suivre.) 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches à 2 

heures de l'après-midi, r6union du Cer­ 
cle International, salle Hornl, 13, rue 
Aumaire. 
Dimanche 22 novembre, à 8 h. i/2 du 

soir. salle Charles, 2, boulevard Barbès. 
Soidefamiliale -- Piano, Chants. 
-Lundi 24 novembre,à8h.112dusoir, 

33, rue J.-J. Rousseau, réunion des coif­ 
feurs anarchistes. 

Ordre du jour : De la nécessité d'une 
bibliothèque, urgence. - Tous les com­ 
pagnons sont invités. 
- Groupe AnarchistP, du Xl l P. 
Les camarades du groupe sont convo­ 

qués spécialement Je samedi 22 novem­ 
bre, à 9 heures du soir, rue du Moulin­ 
des-Prés, 35 salle Viguié. 

Ordre du jour : Expulsion de l'ancien 
local. 
Tous les compagnons sont priés d'être 

exacts; il y a urgence. 

Paria. - G1·undc soi rëe tm11i1inl" ."nl­ 
vtc d'un but de nnit, nu p1'9t1t d uno 
couv ro de souoru-në , ~1\nlP<-h :tft no­ 
vomb-c .« ~ h. 1/2 du ~oir,~all<' ,le- 1'Har- 

m~?.i~;;1\i1~~" ~-~~~~~ll.f;;t~,l~\~)~~r :~t.~~~: 
sf ee , 

2• partit·. Cn.u sc r-ie unurcbts tc. 
3" pur-t.tc, Bal dl' nuit. 
Entrée, cinquante co n tlm c s , 
Saint-Quentin. - l ... l'~ (';111npag,non~. 

les tccu-u r-s d u Pl•r1• Pt"'Îllttnl C'\. <h~ ln 
Ht·volt<', sont pr}t'•s d'nq.{rnc0 d1• :-.1\ r\'·n­ 
ni r le dfmuu cho :23 no,·1..~111hl'I', r-ne Saint­ 
Plial, 57. 

Or-dr-c du jour: moyens ;\ p t-cudro pont· 
I'appm-i tiou d'un jo nrnul pcrn1arwnt. [Wll­ 
dun r la pci-iodo d-r L'" mu i . 
Saiot-Denis. - SainC'lli 2:?: uov oru lno , 

conférence oi-g au iscc pat· lr- gvoupo l,~s 
P1·écur~eun•, à H h. l /2 d u soi r, ~a\\("' 
Egloff, avenue de Puris , 1ï:3, dans la 
Plaine. 
Orateurs msci-its : Faure et \ïu1·ù. 
Marseille. - Lu nouv ou o adro ss o 

du groupe les Rénovateurs, est, 15 rue 
de Molière. 
Saint-Chamond .. Les réunions géné­ 

rales du groupe des anarchistes de 
Saint Chamond auront lieu le dernier 
dimanche de chaque mois à trois heures 
du soir, au local habituel. 

Ordre du jour, cotisations mensuelles 
et causerie anarchiste, 
Tarare. - Au copain qui m'a envoyé 

une babillarde les bagnes du patelin, 
Mon pauvre camaro , ta lettre a été 

foutue au feu par mégarde, renvoie tes 
tuyaux dare dare. 

Petite poste. - T. Mézlères. - 
B. Revin. - B. Mirepoix. - B. Sêùan. 
- D. Toulouse. - G. Brest. - D. 
Roanne. - M. Bordeaux. - T. Saint­ 
Quentin. - L. G. Londres. - Fv Amiens. 
- J. Chaux de fonds. - M. Nantes. - 
D. Desvres. - T. Pézenas. - L, Cette. 
- reçu galette merci. 

L'Lmpr imeur-Gérant : FAUGOUX. 

Imp. spécialeu du Pére Peinard, 
31, rue Gadet, Paris. 


